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Da Capo>
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L'Amour s'envo-
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larmes
,
Que celles que caufent Tes traits.
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Le Carnaval de Venife , Ballet. Partition in-quarto reliée

Motets à , , Voix & Symphonies avec la B-C. Liv. u. Partition in-folio. . liv „ ,
Hefione, Tragédie. Partition in-quarto reliée. iw Edition. ,

",.J
Arethufe, Ballet. Partition in-quarto reliée

Tancrede
, Tragédie. in-quarto nrfifc.

La Sérénade Vénitienne. i>w///„« tî.?»àw< fowf/,.
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Cantates Franço.fes. Livre I. Partition in-quarto.

Hippodamie
, Tragédie. Partition in-quarto reliée. JÎ'Les Airsajoutez àTHETIS & PELE'E en ,7o8

"/
Les Airs ajoutez à HESIONEen 1709.

8.!îv. 4.f.

5. liv.

8. liv.

8. liv.

8. liv.

i.liv. C16.
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ni am * ' Ilut, aqi^eableAu bat du Cours IzrDames} £y
1 t H • Thut rempli de Jdaconits

Dans la belle saison > yient ai[sortir Ae table

Bu sueeelr Je leurs fiâmes,

Causaientsur le qavon ,

iJimûtir en baJinanl leur

traqua leur chaitssttrè. ,

Et ce chan qenu 7nt la

,

Prouva ,

A bon nombre détour

,

< Ta laux

,

Qu'elle efaît leur ramure .

Uns -fille traitante

,

eïi lart As cupiaon,

De s*êir droitsjouïssante ,

Sn usoit bien Ait on ,

Mal vuiru\tftijesjèiioc un tuteur

mal habile ,

La crui an Cours la nuit,

E-ir^rtt,
'
'Sa femme et son rival,

Au bal i

Au lieu Aesa pupAle

Taire insulte a Venus,
lAmour toujours au guetprompt

a <vancrer sa jnere

,

Apr&r Jeux ou ti;our tours,

De Cours
Leur Aeeoehant un irait,

Les fait,

ber Aans "auelpue 07Viiere .

Assois près Ae sa femme

,

Un avocat au Cours,

Aleoonnotssant l a Aame

,

Ltty cahtn ses amours,

Sitepour projeter Ae son erreur

exiresme

,

Su tira Ae laraenf,
Comptant,

Stlepaiwre aAvocat,
Bien fat,

Se fit eoeit lui/

Amaits

7
o

Aans les ruelles.

1

JStepasser plus <VOS jours,

II est Aes nuits vins tretî&e,

Fourqunts aux bals Au Cou/s,

offre j'eylA/nati/- vous o-fp-e / 'cy Aes connue

tes aisées,

Sn faveur Ae la paix,

Ses traits,

Ne forment- que Aes Uôeiuç,

' Heureux

,

Dans les champs ei/sees .

7
Unejeu rie coquette ,

Femme Aun Horlogeur,

A certaine amourette,

Ayant hare'son eceur,

TanAis qu'a travailler e/ie^ lu y
Vepaupc Aeinettre

,

La belle etson ejalanA

,

souvent,
s ni vont au Cours exprer^,

Au fixais,

Du Berqer sonner llieure .

A'Une aimable cjrirette

,

i crtai/i aneuxBrocanteiir

,

Par eontractfit emplette,
' J '

.sans s assurer au coeur,

ISxemple d'un époux Août- toute h

\ fortune,

Venait Ae trafique/',

Troquer,

Fit qu Aie trafiqua ,

Troquet ,

Au Cours an clair Je lune .

LeJ\\mon Ae la Aanse,

Four fia ter ses Aesirs,

De teutte sa puissance

,

J

Trai'mlL' .ivos plaisirs

,

De .tes empressements il ne -veut-p.

salai/e :

Que llienne/ir Ae pouvoir,

Vous -von

Fin foule / 'cy tc/noius

,

Des soins,

Qu'il prenAra pour iwus tltnT.
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RECUEIL D'AIRS
SERIEUX ET A BOIRE,
D E DI F F ERENTS AUT EURS-

A O V S T. i 7 i 6.

DUO. AIR A BOIRE, DE M. D. L. C.

CHacun a fon fort dans la vie ; L'un,chargc de procès , la parte à foûpirer , la paf- fe à

X

il-
:

t

(^Hacun a fo fort das la vie , L'û,chargé de proeès,la paflfc à

^Ijg^lgllglllgjllîllgl
foûpirer; L'autre,content de fa Silvie, Du oôté desplaifirs n'a rien à dfû- rer: rer:

tïC

foû- pirer j L'autre,content de fa S.lvie , Ducôté
(
desplaifirs n'a rien à de- fircr: rer;



AIR A BOIRE,

fpiiliiiliiiillIilËl^iÉj^i
! Sans procès, fans a- mour,Le plaifir &c la peine Se rendenc tour à tour Maîtres de mon def-
'

«I
'

I

'

I

1 1 i
' Mittt«u-**»iMj»mm
Sans procès, fans a- mour , Le plaifir &: la

tin : Sans procès,fans a- mour,Le plaifir &: la peine Se rende t tout à tour Maîtres de mon def-

-^1 ::$:
t* 1 s

peine Se rendent tour à tour Maîtres de mo defli:Sas procès,fâs a.mour, Le plaifir & la

tin: Sans procès fans a- mour, Le plaifir & la peine Se rendent cour à tour.Mûtres de mon def-

3

pcineSerendéttouràcour,Maîcresdemo deftin, Sercndectour à tour Maîtresde mon dcC:



DE MONSIEUR D. L. C. 147

« .

T
. qU a(l ma bouteille eft pleineJe pieu- re quand) en

tin : Je ris H r
* A

tin: Je ris
quâd ma bouteille eft pleineJe ris

quadma bou-

vois la fin. Je ris,

m
Je ns

_i _

ï
te ille eft pîeineje pieu-

re, quand j'en voii la fin. Je pleu-

quâd ma bouteille eft pleineJe pieu te Je

li!§
re, Je pieu-

pieuleu- re, je pieu. ipH»~~J ~ * '

+~t ~P *

TT.Ï. _,SJ„^ffle4ftolefacJerieu. ^rc,)e pleu, ,e quand j'en vo,s la £

I quand j'en voisla fin Je Pleu-te,,eplen- re quïd j'en vots la fin.

te, Je ris quadma bouteille eft pleineJe pieu-
re quand j'en »oislafin '



I4<
Rondeau.

AIR SERIEUX,
LE HANNETON.

PApillon,vole, vole, vole, vo-
ou Hanneton,

le i
Papillon , vole , vole

,
vole,

Apilîon, vole
,
volc,vo-

Ha ?i neton,
F I N

le, vole vole, vole
,
Pap il- Ion,

vo- le. Sitôt que la bel- le fai- Ton A fait brille* la rofe &: le bouton»

mm ili^iiiÉiiii 1

vo- le. Sitôt que la bel- le fai- (on A fait briller la rofe& le bouton,

\t . i- r~ n :n TiSÀ, /)• T«««aiuMi rv, J„ vi;— i„ . rv- ^.,r-;..Mon amant s'envole Comme un Papillon Près de Janneton, Ou près de Nicole : De courir

Mon amant s'envole Comme un Papillon Près de Jannecon, Ou près de Nicole : De courir



DE MONSIEUR D. L. T. 147

après «fripon Je 'ne fuis pas fi folle, Je le prens fur le mê™ ton ,
Etjern'en con-

G fol- le, Je leprens fur le même ton , Et je m'en con.

if:

après ce fripon Je ne fuis pas

•+«-r ri

foie Avec Co- ri- don j
Hanneton, vole, vole, vole, vo-

I

loicrvv^ » ' tf* ' MA. A s~

(oie Avec Co- ri- don -, Hanneton, vole, vole ,
vo-

V-

le, Pa- pil- Ion, vole, vole, vole, vo-

"èrÎ

le.

le, vole, vole, vole, Pa- pil- Ion» vo- le.



148 AIR A BOIRE,
TRIO.

POurfoimer des concerts charmants , Mêlons à nos chants Le doux bruit

Pour former des concerts charmants, Mêlons à nos chants Le doux bruit

pOur former des concerts charmants, Mêlons à nos chants Le doux bruit, Le doux bruit

r
des ver- res

:

Chantons, ri- ons, faifons les foux, Bacchus rc-

des ver- res:

lÉÉfÊli
des ver» res:

Chantons, ri- ons , faifons les foux , Bacchus répand



DE MONSIEUR D ESFONT AINES. i 4 «,

pand, répand i- cy Tes faveurs les plus che- res -, Qu'il re-

in
T

X
>

Q pana i- cy fes faveur les plus chs- rcs; Qu'il rc-

m
Chantons, ri- ons ,£ûfoas les foux ,

Bacchus ré- pand, répand i-

-h- iiil
gne à ja- mais

,

Qu'il re. gne a ja-

riiiiiii^piiMiiiîffllIi
gne à jamais parmy nous. Qu'il rè- gne a ja-

mm
cy fes faveurs les plus chères i

Qu'il rè- gne a ja- mais
,

a ja-



AIR A B O IRE, DE M DESF ONT AINES,

mais parmy nous,A ja- mais

,

mais parmy no9
. Qu'il re-

ijiitailiiigilsMpSfiii

mais parmy nous, A ja- mais

,

gnca ja- mais, a jamais

parmy nous, A jamais parmy nous,Qu'ilre gnca jamais, a jamais parmy nous.

1-

parmy nous, A jamais parmy nous, Qu]il re-

^

gn'- a jamais , a jamais parmy nous.

iSÉÈr
parmy nous. Qu'il règne à jamais parmy nous. QuJlI rè- gne a jamais par-my nous.



AIR SERIEUX, DEM. DAGINCOUR.

L'Efpric vous plaît, l'Amour vous bief- fe & Que n'ay-je autant: d'efprit que je fensde ten-
6 6 3t 6

B A S S E-C OMTINU E.

dref- fe i

6 57. X
fe ! Peut-êtrc,belle Iris , on vous verroic un jour En faveur de refprit,pardon-

Basse-Continu e.

ÉiiiiSiiiSifigii
t

ncr a l'Amour. En faveur de l'efprit pardonner pardonner , à l'Amcux. Peut., mour.

9 867~
98 éX C G

Pas sE-CoNTitfUE
;

1 7

1

5X t +



AIR SERIEUX,
Lentement. a

CEflcz de m'accabler dans mes vives al- larmes, Ne me reprochez plus mon cendre emprefTc-

m
B A S S E-C ONTINUE.

ment, Plaignez , plaignez plû-tôc un malheureux amant Qui ne fçauroit vous plaire en ado-m
B A S S E-C ONTINUE.

ranc vos char- mes: mes :Non,non,non
, non , ce n'eft p3s moy quivous- fuicentous

-(-—4-

—

* 3Emm 4 4—-
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DE MONSIEUR BAR**.
l'n.';mf«t

153

lieux , De mes foins impor- cuns je ne fuis pas coupable: Ceft rAmourfeuljC'cft

ï— m
B ASSE-CON TINUK.

i : c tt„ a i /*-. j.î, ^ J __:r_ vr L i

I

luyqui foumet par vos yeux, Un Amant^qu'il fe plaîc à rendre mifc- rable. Non., ble.

Ba s se-Con t in </ e,



AIR A BOIRE, DE M. D . . ci
RECIT.

:*-*,*i^4 t-© 4

[^'Amour, m'empêche le repos, Et je n'ay pour dormir de fecret que ma pinte,

Cepcn- dant la fevere Aminte Me defFend l'ufa- ge des pots : L'A— pots :

Que faire, fi je la veux croire, Et qui
j
>eut me donner confei l ? Je ne puis vivre

fans fommeil , Et je ne puis dormir fans boire. Et je ne puis dormir fans boi-

•

r-

re. Qu« re.



A IR A BOIRE, D E M. DE B. .S.:

DUO.
>55

_Ucas revenant* Paris, Portoic une groflè bouteille, Pleine d'un vin le plus exquis

rppiiiigiSS!
Que jamais ait produit la treil- le: Lucas., le

L,Ucas revenant à Paris, Portoic une geotTe bouteille , Pleine d.'un vin le plus exquis

ÊÉÉgËÉIgX-

Vîie Les commis promts à la cu-

Que jamais ait produit la treil- le: Lucas., le : Les comis promise la eu- ré- c y

firent Gomplot, Menaçant de ÙICiï fon broc. Mena-rée, De l'arrê- ter

De l'arrêter, De l'arrêter ficens' complot» Menaçant de faiiir



AIR A BOIRE,

çant de faifir fon broc, S'il nej>ayoit, S'il ne payoit les droits d'entré- c:

^

broc, Menaçant de faifir fon broc, S'il nepayoit les droits d'entre- e:

i

Non, non, dit- il, je fuis trop fin , Je m'en vais tout boire à mer- veille,

Non
,
non, dit- il

, je fuis trop fin ,

tT s-r*—t—-f

Je m'en vais tout

Je m'en vais tout boire à mer- veille, Je m'en vais tout boire à mer- veil-

m
boire à mer- veille , Je m'en vais tout boire à merveil- le. Si vousfaiû-



DE MONSIEUR DE B...S. ..

le; Si vousfaifif- fez ma bou- teille, Si vous faiûflez ma bou- teil-

71'

ÉêÉ

"J7

P
le , Vous

fez ma bou- 'teille , Si vous faiûiT.-z ma bou- teille, Vous ne fai (irez pa>
5
Vous

ne fai(îrez pas mon vin Vous ne fai firez pas mon vin.

— * AHx, fl-fff. x ëMj. ê ,
—

Si vousfaifif-

ne faifircz pas mon vin. Vous ne faifirez pas mon vin. Si vous faiii(Tez ma bou- teil-

rizz:zrrAz:.:t—m 3-1- illilliiiiiiiiisi
fez ma bou- teil- le, Vous nt fai firez pas mon vin , Vous ne fai- firez pas mon vin*— m i

le,Vous nçfaiûrezpasmo vin. Vo'nefaifirez pas mon vin, Vous ne fai- firez pas mon vin.



m. r ét

Légèrement,

AIR SERIEUX,

mm
CUpidon vol- tigeoie autour deCeli- racine, Et d'un

B A S S fi-C ONTINUf.

AL

trait décoché Contre cette inhu- maine,
v

Alloit me foula- ger, Ou dumoins n

m
B ASS E-CONT INUE.

trzzZa z\

ÉfrrïlÉÉÉ
ger : ger : Son bandeau tombe, il croit reconnoître fa mere, Et senvo-

B ASSE-Cû NTINUE.



DE MONSIEUR PRUNIE R-Ms.

Lentement a

le, biffant Celimcine aufïi fie rc. Amour , Amour ,
aveugle A

— 54- l-X

Basse-Continue.

I

Ne vois jamais

,

ou vois toû- jour. Son bandeau tom- joui

zzz6^zz v -i-

B A S S E-C O N T I N U E.



tto MENUET PARODIE*,
Gratieufement. SUR VINCONSTANCE.

Qxi'un inconftant , Errant à la- van- ture
,
Qu'un inconftant Efl: heureux & content

Qu'un inconftanc, Errant à Ta- van- ture, Qu^un in-conftant Eft heureux & content:

Dans nos plaifirs imi- tons la na- ture , Tout i- cy bas fe chan- ge chaque

• **> *

Dans nos plaifirs imitons la na- ture , Tout i- cy bas fe chan- ge chaque

Pttite A fprrfe

!!miiÉiiiîïii
jour; La terre en eft plus belle, Quand elle renou- velle;

jourjLa terre en eft plus belle, Quand elle renou- velle; Changeons* nôtre



DE MADAME L P. D. L-

'ii^iilliËiÊfËp
Changeons à nôtre tour & de vin & d'à- mour. moue.

tour, à nôtre tour & devin te d'amour. La terre en eft plus., mour.

Deuxième Cmfiet.
Que de plaifirs

Mon aimable Maîtreflè^

Que de plaiûrs

Vont combler nos defirs !

Il n'eft plus temps de cacher ta foibleflè,

Ce jus trahit le fecret de ton cœur :

Enyvrons-nous fans cefFe

,

De vin & de tendrefle,

Et que cette liqueur,

Augmente nôtre ardeur.



L'gercmeut-

=

AIR SERIEUX, DE M, LE MAI R E.

ARIETTE.

l^jN jour un jeune Papillon Vint fe brûler à ma chandel- le: Je dis en riant ,1e fripon

U N jour un jeune Papillon Vint fe brûler à ma chandel- le: Je dis en riant , le fripon

EliiiÉïl^ïiiÉi
N'a brûlé qu'un bout de fon aî- le. Je dis en riant ,1e fripon N'a brûlé quu bout de f<t aî- le. % .

II-

N'a brûlé qu u bouc de fon aî- le Je dis en rianc,le fripon N'a brûlé qu'u bout de fon aî- le.

Deuxième Couplet, Troijîéme Couplet.

Tu n'es pas plus fage que moy

,

Dit-il , d'un air de raillerie :

Pour moy
,
je n'ay pas par bonheur ,

Perdu qu'un petit bout de l'aîle :

Un feu plus dangereux chez toy , . y. Pour toy, qu'eft devenu ton cœur , ) lis.

S'allume auprès de taSilvie, -
' ' En voyant de fi près ta belle?

F I N.



RECUEIL D'AIRS
SERIEUX ETA BOIRE,
DE DIFFERENTS AUTEURS-

IMPRIME A V MO I S D' A V R I L. t7i%.

AIR A BOIRE, DE M. DESFONTA INES.
PRINTEMPS,Rondeau.

«ilÉiÉiiiÉÉiiÉ
Ayants , Amants qui foûpirez pour la faifon des fleurs, Soupirez

,
Soupirez plu-

S» •

t filHllll
AMams qui foûpirez pour la faifon des fleurs, Soûpi- rez

,
Soupirez plu-



É4 AIR A BOIRE,

it

l tôt
,

plutôt pour l'Autom- ne. A- L'ombra- ge, les Oy- féaux

,

^ i T v .

tôt ,
plutôt pour l'Autom- ne. L'ombra- ge, les ôy-

llËiËîIÉÊIi
an tes cou- leurs, DontbriU lent nos coteaux , En-

féaux, Les rian-

mm te

tes cou- leurs, Dont bâi-

l-

lent nos cô-

J charchan- tenc vos dou- leurs ; Mais vous le* bannif- fez par le jus, par le jus de la Ton

—-î-. **±*l:

çeaux, Enchantent vos dou- leurs $ Majs vous les fcann.iiTez par le jus de k Ton-



DE MONSIEUR, DESFONTAINES. c s

ne. A- Pour moy, quand vous baignez les Rochers de vos plcurs,Ou qu'au bord d'un Ruif-

XL ±.=± rrfcfca

ne. Pour moy,quad vo9 baignez les Rochers de vos pleurs, Ou qu'au-

. £îT3

feau vous "chantez vos malheurs, '

J'y bois, J'y bois de ce vin frais que la vigne nous
JMM» llÊilÈllIlt

bord d'un Ruiflèau vous chantez vos malheurs, ï*y bois de ce vin frais que ta vigne nous

.s j v. i t woC3 3? 2 a <i

jrfrrgry-- -t^

donne, que la vigne flous dort- ne. Amants, &c. Jt*fqua» mot F in.

donae
,
$u* h vigne nous don- ne, K ii



es AIR SERIEUX, ET A BOIRE,
Chansonnette. COUPLETS SERIEUX.

-1-

\JN Berger tedre &c fincere Vient de me doner fon cœur;Qu'il eft vif&c plein d'ardeurje n'ë fais

B a s s e Continue.

Refrain

^5iz:|i|i:J:.

Refrain _ _ _

iilPîSSiiiiiilII
pas un miftere ; Amour moccu-pe aujaurd'huy. Je ne veux fon- ger qiva luy. Amour m'oc- luy.

j

£ A S SE-CON T I K U E.

Deuxième Couplet.

J'abandonne ma Houlette,

Je ne puis fouffrir mon Chien;

Mon Troupeau ne m eft plus rie»
y

Je vais rêver fur l'hcrbette^

Amour m'occupe , &cç

&ï£ rrci^ CcufUt.

i&Sjftbre de la nuit s'avance,

"MoÀ~feerger -neparoîr point;

Auroic-il quel qu'autre foin,

Qui peut caufer fon abfcnçc?

*\' '2 V" Amour
ir



DI MONSIEUR.
^uâtriême * Couplet,

Je Tois l'Aftre favorable

Qui marque la fin du jour;

Quand commence mon amour.

Pour un Berger trop aimable;

Amour m'occupe, &ç.

GEOFFROY.
Cinquième Couplet

Ah! que l'Amour a dç charmes

Quand on aime tendrement i

Mais le plus heureux moment,

A fes fecrettes ailarmes ;

Amour m'occupe, &c..

«7

COUPLETS-
Prémier Couplet.

QUoyque Cupidon nous flatte

Du préfent d'un tendre cœur,

Evitons-nous la douleur

De ne trouver qu'une Ingratte;

Bachus triomphe aujourd'huy

,

Te se veux chanter que rùyj

UC H I QUE S.

Deuxième Couplet.

N'eft-ce pas une folie

De luy refufer fon cœur

,

Ltiv feul peut nous rendre heureux

Le refte de nôtre vie;

Bachus triomphe aujourd'huy

,

Je ne veux chanter que luy.

Imfiëme Couplet.

Amy,pour combler fa gloire,

Pallons tous icy la nuit;

Rien ne châtie plus l'ennuy

Que de ne fbngcr qu'à boire ;

Baehus triomphe aujourd'huy,

Je- ne veux chanter que luy.

îS8»



6%

l^LJand Guillaume cric : De r£au,Qui veut de l'Eauj Chargé de fon fardeau, Il plaint tout

A I R
LE P 0 K T S V R VEAU.

Cet Air na jamais^ été imprimé qu'en Fragment*

m
Quand Guillaume crie ; Qui veut de l'Eau; Chargé de fon fardeau , Il plaint tout

* m <r> t

bas les malheurs de fa viw e: e: Mais ©n-yvré de ce jus divin, Il crie d'une

r

B$2 i
bas les malheurs de fa vi- e: e: Mais en-yvfc de ce jus divin, Il

voix plus forte: Ce n'eft plus 4e l'Eau, oh! c'efl du Vin: /;;, c'eft du

EÈiliîî-îi

crie d'une voix plus force : Ce n'eft plus de i'£au, oh ! Ce n'eft plus de l'Eau , oh !



A BOIRE.

Vin, în
%

Que je por- te. Mais en- y- ce.

I
Ce neftplus derEau^Queje por- te. te.

\ m t ///



7* AIR SERIEUX, DE M. GEOFFROY.
BRVNETTE.

-4-

itiiiliitliS
]SJ Os Moutons fur l'her- bette, Se font l'amour fans nul foucy: cy; Hé «Poux*

t

& A S S E-C ONTINUE,

quoy,charmante Lizette, Ne la faifons- nous pas aulft ? , Hé i Pour- fi?

É|îil|l!piiiÉipÉ^ii
B A S S E-Co NT I N U S. 9



AIR A BOIRE, DE M. DAUPHIN.
SUR UN J A M B 0 N.

71

î@SiiiiSÉÉlSiili|;iiife
O "vierveiilcux Jambon,que tu flattesmon goût Q\ie j'aime à te voir fur la ta

blc Tu rends le vin plus délec- table , Tu rem- portes le pr.x fur le meilleur La-

gouc: gout : 11 faut chan ter à ta gloi-

îÉliililliiiiiiiiÊHilii
i-

rc
,
Que tu me- rites des lau-

riers Au- tant que les fameux guer- riers. Il faut chan- ter a ta gloi-

re, Que tu fçais redou- bler le plailir de bien boire, Que tu fçais redou-

ÉiiiiiiÉililIi
blcr le plai- ûr de bien bol-

171*.
rc.



7* AIR SERIEUX,
— -r -|
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Ay fait l'a vcu de ma tcnckeilc

3

PS
B A S S E-C O N T I N U E.

A l'Objec qui ma fçû charmerjMais ringratce,loin de m'aimer, Se rit encor de ma folblek

1=^1i
h— 6 1

HÊ —-43* r-

——— 1> 6—»
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4
•
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B A. S S E-C O N T I N U E.



DE MONSIEUR PRUNIER- Fils. 73

fer fer Dieu d'Amour, c'eft à tov de fecon- der mes vœux. Hc- las •fer Dieu d'Amour , ceft à toy de fecon- der mes vœux, Hc-

prêcc-moy tes crai us pour vaincre la Cru- elle! Ou fi mon fort cft detre malhcnrcux,Réd-moy du-

4— —x x-f~± —î >

—

l
— k L

Basse Conti n u e.

S -

moift* -infen- fi

6X6

ble- comme el- le. Dieu d'Amour. . . le.

> 4 5
1

B X S S £ C ONT 2 NUE.



74 AIR SERIEUX,
CHANSONNETTE.

/\Vec un char vous ba- diriez fans ccf

ipliiliiiiiliîii
fc: Il pou- ra, belle I-

B A S S P-COH TIHUE,

5<

3

lis, vous faire un mauvais tour: Avec un chat . tour: A- vec cet Ani-
0 6 4 ij* 5 £*-M : . ê *H

! 5?—i—îïîl—x ' ^

B A s S E-C ONT1NUE.

iililiiiii

mai, aiti- fi qu'a- vec - l'A- mour, On ne fçauroit joii- er
,

qu'il n'y pa-

«^liiiiiiipiÉiiÉÉlli^
B 4 S S E~C OHTINU £.



DE MONSIEUR DAUPHIN.
75

[T.

roif- fe. On ne fçauroic joii- cr qu'il n'y pa- roif- fc. Avec... fe.

6 . . .65

- 1

m —

i

w 1 -±_-p
Basse continue



7< AIR SERIEUX,
Les ?aioies font de Monfienr de S OURDO N.

.1-
,

LA Beau- té que je fers étotc fiere , & cru- elle , Et ce RuifTeau qui

B A $ Ç E- C O N T I N V E.

USiîiiiiil^Iiâ
le fur ces fleurs,N^ft qu'un refte des pleurs Que /ay ver- fé

:r.

Basse-Continue

pour el- le : \p . îvlais auiourd'huy qu' à mes foûpirs Elle a ren- du les ar-

t-r - 4— '

Basse-Continue.



DE MONSIEUR MO U R E T.

Basse-Continue.



7« CHANSON A DANSER.
L''Air , dr Us Paroles font de Monfieur. D EC

ri-

J E ne fuis plus vo- lage, Mon coeur a fait un choix : Je veux que mon bel âge S'é- coule ;

4 j

»

''

V

peaxjcoie COHpl. t.

Avec un vain mi frère

]e cachois ma langueur :

Je ne veux plus me taire

,

J'aime de tout mon cœur-,

Mais, &c.

Quatrième Couplet.

Sans ceûe il me careflTe
,

Lorfqu'il eft près de moy i

Et fa vive tendcefTe

M'infpircun ne fçay quoy ;

Mais , &c.

Troïft gme Confia.

Luy feu! me rend folâtre,

Et caufe mon ennuy :
-

J'en fuis prefque idolâtre.,

Je l'avoue au;ourd'huy i

Mais, &c.

Cinquième Conflit.

Quelqu'un en veut médite

Dans un certain Canton i

Nargue de la folie

,

Et du qu'en dira-t-on ;

Mais, &c,

Dernier Couflet.

Il caufe de l'envie ,

On veut m'en dégager :

Je donnerois ma vie

Plutôt que de changer j

Mais , &c.



AIR A BOIRE.

mm
79

mm
JsJE faites point la peni- te bouche,Buvez&: chan- tez eomme nous: nous : Je veux en-

3

Basse-Continue

, SI • •

3§f

cor avant que je me couche, Boire une bou- teille avec- que vous* C'eft à la ûn-
6 _ 6 X V 6 4 X

r"
Ht liililiïlipi^i

B A S S E-C ONT; N • E.

n
te de celle qui me touche , Je ne la fçaurois mieux porter qu'à vous. Je veux en- vous

B AS S E-C ONTINUE,
171 2. M m



8o
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AIR SERIEUX,
VAUDEVILLE.

pour vous ado- rcr toû- jours
,
Que du Dieu des tendres Amours Mon cœur chériemm

B A s s e Continue.

lâî=iiiiî
tant la bleflu- re:C'eft. .. re: Ma vie en finira le cours-, Si je défi-

tisiltii
Bass e Continue

4V-

r4

!

^

re qu'el- le dure , C'cft pour vous ado- r#r toû- jours. Ma. . . jours.

Bass e-C oktinue.



DE MONSTEUR DE F

Deuxième Couplet. Troifiéme Couplet,

Je n'ay de plaifir qu'avec vous. Contentez-vous d'un feul Amant,
Quand on cft bleue par vos coups , Je vous aime trop tendrement

L'on ne connoît plus d'autre Empire: Pour vous vouloir aimer volage :

Mais je fens des tranfports jaloux ; L'Amour ceue detre charmant,

Pour les calmer, daignez me dire : Quand il peut founrir le partage

,

Je n'ay de plaifir qu'avec vous. Contentez-vous d'un feul Amant.

Quatrième Couplet.

• L'Amour m'a prêté tous fes feux;

Ne cherchez point dans d'autres vœux
Les vives ardeurs qu'il infpirc:

Il n'en refte que dans vos yeux ;

Mais , c'efl par eux que j'ofe dire :

Qu'Amour m'a prête tous fes feux.



AIR SERIEUX.
Talroes Languedociennes

> fur îAir L'Aveugle Enfant, d'Octobre tjû. Page 188.

Premier Couplet.

'Un pichot tretpîû pontchu qu'une haleno
L'Albaleftrier mi tiré toutclugan.

Lou jour de Tan

,

Mi donné per Eftreno

Mai de cent cos tout au travers dau Cor;

Non fabi pas couflfy non fio pas mor.

Deuxième Couplet.

Se moureflio , non mi plagnirias gaire,

N'en farias pas foulamen lou feaiblan.

Mai cependan

Vou lou daurias ben faire ;

Car ïo veggeri qu'en toufadéjan

,

Quand mi tiravo H ténias la raan.

es

L
Couplet nouveau en Reponfe fur le même Air.

'Aveugle Enfant n'exerce point fa rage,

En vous lançant mille traits dans le fein.

Si vous mourez Tircis ,6'eft vôtre ouvrage;

Car contre moy du petit Dieu malin

,

Sans y penfcr, je conduîfois la main.

es '

.

F I N
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j j 1 1 j i ia pu I *=t±
HT MJE m

trop heiLrcux, ouipeut^'en ^aùrir cejhdx, scitlbcnheibr cU,la, fi/\z, trop

i

il

L/

j J J|.f T J
I

heivreux, c/iU peiUs'crl j- eu,- sir c e/tic jcul bonfi&ur été la, osi - e .

=^ \ H. M rj-e

a/mour Iupiteyr mente.

S CtuzuwoU, eut liaiifr dej' Ci&iwc

J

Jlciixs l olunpe, ctv terre, en- toiur lieucc

I O 71, 7vestrieurùuoc, ait &u, truttraivon aime.
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Sans Le. <~rui cjue sert la,yloir

%J^teme l unrrurrta,lite
r.

G est la, plu*? doztoe- iwlupte^

c^ue c&lle, aiuz, fon^oiite. cl boires.

: V -

*-JLuoc plaisirs sans pre^crenoe^y

Satts dispute Liions nous

&t quand rurws les aurons pris tous

SVaus efz ferojzs Icl dùf&'rence^ .
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LES F 1 S DETE,
BALLET.

P R O L

Egne toujours doux Prin- temps, Re-

s -àr—t p 1 Claps»
JR. Egne toujours doux Prin- temps

,

gne toujours doux Prin- temps, Tu rends tou^ les coeurs

'JStL

*L1-x-+-d— T-I— f

—

T-*

concens.

A_±__L-

Règne toujours doux Printemps, Tu rends tous les cœurs contents.



LES FESTES D'ETE', BALLET.

ffis

£1

CHOEUR.B A S S E-C ONTINUE.

«-«--
Mais end'autrcs cfc*«s,k Loydu fort m'appelle. REgne toûjou« doux Pria- temps,

4 5

REgne toujours douxPrintemps

ane toujours doux Prin temPs,Tu rends tous les cœurs contents.

BîÉliflêpîliîiî
Ro- gne

,
Règne toujours doux Printemps,Tu rends tous les cœurs contents.



P K O L O G U B.

LE PRINTEMPS.

\
Î^^^^^-^^^^Î" ^T^b^ ^ vos voeux ;

Pour vous

Basse-Continue

rendre toujours heureux,^uc ne
-&— li_ —

f^Egne toujours, douxPrin-

J -^«t-**
wPrin-ups TurcdsWlcs.cœurscotec$.

ene toujours doux i'rin-t«p> , * « »

T" r ^ . n . . Tu rÉdcto
9

les cœurs cotets*
gne.RcgnetoûjoutsdowPnnwps.TutM.to m

^

temps

B—4—c-

Rc-

temps

.



LES F ESTES D'ETE', BALLET.

•

•tr

Flûtes.

*

—

VENU S.

^iiiiiïiiiiiigiii
JE veux qu'au tédre Amour, tous les coeurs fuient fournis , Sa.

-
fr-r -m—-±±

Parties de Violons.

ni
-X;

gloire me rut toujours chère: chère: Les vie. toires du Fils Font le triom-

:l:
•-+





LES F EST ES D'ETE', BALLET.

*g=Xl

toutes les F Lutte s.

c premier Di SSVS DE VIOLON comme la Voix. VENUS.

ri=5::z:: T

C^Uc ces prcZjque ces bois confervét leur ver- dure , Plai-

SbCOND DfcSiUS, ET PARTIES DE VIOLONS.

X

(irs qui me fuivez, volez, volez, volez, volez, de tou- tes

f~x:ff--rr—xf^-f l'y y w - 'r





8 L E S FESTES D'ETE 7

, BALLET.

Violons. Flûtes.

ru- re; RenouvcL lez ces fleurs, ranimez ces ga- zons i Mon- trez à toute la na

£{EïEÎE:

piîitiÉlÉilSsi
— 11-

tu- re Que l'Amour fçait rc- gner dans coures les fai- fons.



PROLOGUE.
DEUX GRÂCES.



LES PESTES D'ETE', BALLET.
DEUX AMANTS.

Il
Dahs ces lieux tranquillcs,Tout rit à nos vœux , Ils font les a- zi lies De

2me

m
Daiis ces lieux tranquillcs,Tout rit à nos vœux , Ils font les a- zi lies Des ris & des jeux

C. L'Amour règne en maîcre Sur, ces ved s coteaux, Pour nous il fait naître L« jours les plus beaux •

-. - ^..-.^i:fctJ.r.-T
-

j
;\

!

.,
I

,f > f fi
fy ,

-
.

'

3=3
3*

O^ns ces lieux tranquilles,Touc rit à nos vœux, Ils font les a- zilles Des ris & des jeux:

y»eC L'Amour iegne en maître Sur ces verds côteaux^our nous il fait naître Les jours les plus beaux :

Al

£t la tendre mere Du Dieu des A- mants A qui- te Cy- there, Pour ces lieux charmants.

La Saifon nou- vellc Ornoit moins nos châpsjQuSd l'Amour s'en mêle,Tout devient Printemps.

f
tft-n

i

tj|itrî
i f pp

Et la tendre mere Du Dieu des A- mants A qui- té Cy- there, Pour ces lieux charmants.

La Saifon nou- velle Ornoit moins nos châpsjQuad l'Amour s'en mêle/Tout devient Printemps.

Après les deux PASTOURELLES on chante le deuxième Couplet.



PROLOGUE. if

Rondeau.

^

UN PLAISIR.^

]S( Os beaux jours Sont pour la tendre/Te, Aimons,!e cemps prefle;Qu'attédons nous ? Les ptai-



4* LES FESTES D'ETE', BALLET.

Flûtes.

X"
Flute,

VENUS.

:+_||||_

QUe l'Aftrc qui donne le

îMB
jour S'c- levé dans les çieux ou dcf- cende dans l'onde, Qu'il plonge l'Uni,



PROLOGUE. O



LES FESTES D'ETE 7

, BALLET.

m
: =£=

—f 71

- le- ve dans les eieux ou defcen- de dans l'onde
,
Qu'il pion

m m
i—e-

vers dans une nuit pro- fonde , Touc eft favo. rable à l'Amour,

FIN DU PROLOGUE,



LES JOURS DETË,
BALLET-

PREMIERE ENTRÉE.



i* LES PESTES D'ETE', BALLET.
CLIMENE. AIR,

m
L'Amour veut que tout fou- pi* rc Dans un

G

Bassi-Contikue.

fi charmant fejour; Pour moy je n'y fais que ri- re Des A- mants & de l'Amour. Les beaux

I

jours de la jeu- nèfle Sont pour les ris &c les jeux \ Ceux qu'on donne à la ten-

m— if



PREMIERE ENTRE' E. «7

drefïè Ne font pas les plus heureux.L'Amour veut que tout fou- pi- rc Dans un fi char-

X -

mant séjour, Pourmoy je n'y fais que ri- re Des Amants &C de l'Amour.

C



il LES F E S T £ S D'ETE', BALLET.

CLlMENE.â S i l vu.
AIR.

S!
mur

VOusl'acufczd'être infi- délie , Il vous croit vola-

_JL *

m-
!

B A S S E-C O N T I N U E'

3e| £§3
gc à Ton tour : tour : Ne

peut- il pas chercher une chaîne nou vclle , Quand vous bru- lez d'un autre a-

mourî Ne peut- il pas cher- mour ?



CL1ME.VF. _A-
e m

PREMIERE E N T R E' E.

Air.

X_ Es faveurs que l'amour dif- penfe , N'ont fouvenc qu'un éclat trom- peur;

t --6-6- — 6-"— *—X—w--*

Bas s i-C ontuue.

#n%HW|
ii ri""-

Et comment m'aflurer d'un cœur Que je ne dois qu'à l'inconftan- ce? Et comment m'aflii-

>75& 1

.

', MB x

PÉtl^lÉiÉlÉËfi
rer d'un cœur Que je ne dois qu'à l'inconftan- ce?

«—^aii

Jilil^pËlSP
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ciiMew:, AIR.

B A S S E-C O N T I N U E.



PREMIERE ENTRE' E. n



AI les f estes d'ete', ballet.

T. m ...

t
_

chant fi flateur?

r—

i

Echos , témoins fe- crets du feu qui me dé- vo- re,

4
ïlf~*

5=?

N'allez pas décou- vrir à l'Ingrat que j'a- dore Qiiïl règne toujours dans mon coeur.

:
-

I::

- K-

m
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^^Ifffff
:s

|^l1^
z
f!

yrpfîl_l
:

^lïfîf
:

Tl~
Ah < plûcôr, s'il fe peur, qu'à jamais il i- gnore Et Ton criom- phe & ma langueur i A-

—-

—

è

c

mour, ne préten pas que je t'écoûte en- core; Và> fuy
,
trop fu- nefte Vainqueur.

-imÈÊmwÊmÈmm



LES FESTES D'ETE', BALLET.
SOMMEIL.

Au défaut de Fiâtes on fe fervira pour les Violons des premières Clefs.



D
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PREMIERE ENTR E'E.

r . > r>i

41

3E

!

|!
ceurs du rc- pos Que m'a fait perdre mon vo- la- ge.

31



LES FESTES D'E TE', BALLET.
SILVIE ET DAPHNIS.

a
,j/i//*.rOrtune,à d'autres y eux,fai briller tes lar- geffes, Nouscom-

"T"

1 '

î
Ddphnis. •fOrtune, à d'autres yeux,£n briller tes lar- geflès , Nous com

Basss-Cost i hue.

4=£
x J

5 H

tons tes faveurs pour rien.Forcune,à d'autre y?ux,fai briller tes lar- gefles,

• i

—
' I» — ' -

'
i- 1- ,

.1

—

\j , i— i — j——l~—
-J-
—

—

tons tes faveurs pour rien.

-7—6— ISîîl

Fortune,à d'autres yeux,fai briller

ÉÉÉUfe"

tes lar- gents,

I pi



PREMIERE ENTRE' E,

8 mÎ..™.„k ftveur. oour rien. Loin de nous Nclat des richelTes, L'amour eft nôtre

35

Nous cômtons tes faveurs pour
uni- que

" * . • i .»L.f*<- /1/-e rîrhefTes L'amour eft nôtre uni- qu«

Nous comtons ces faveurs pour nen.Loin de nous 1 éclat dei neneiies,

i

bien. Loin de nous l'éclat des richeffes, L'amour .
L'amour^ eft n&cre uni^ que bien.



34 LES FESTES D' ETE'E, BALLET.
Alternativement Avec le cheear. G A V 0 T t E*

C Hantons- tous, Ccres l'or- donne , Célébrons un fi beau jour: Dans ce fortune fé- jour, Ceft
J C. Que l'Amour eft plein de charmes, Et qu'il flate nos de- firsi II c- xige des foû- pirs,Il

(^Hantons-tous, Ccres l'ordonne, Célébrons un fi beau jour: Dans ce fortune féjour , Ceft
3m C. Que TAmour eft plein de charmes, Et qu'il flatc nos dé- firsj II c- xige des foûpirs , Il

peu des biens qu'el- le nous donne , Elle veut que l'on moifonne Dans les champs dutodre Amour,

veut qu'on fen- te des al- larmes;Mais,pour prix de quelques larmes,Qu'on mohTonne deplaifirs;

peu des biens qu'elle nous donne, Elle veut que l'on moiflbnne Dans les châps du tedre Amour,

veut qu'on fente des al- larmcsiMai«,pour prix de quelques larmes,Qu'on moiflbnnc de plaifirs j

FIN DE LA PREMIERE ENTRE' E.

3
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BALLET-

DEUXIÈME ENTREE
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Violons.

V IOIOMS. -* v

C^En'eft qu'à mon a- mour extrême Qu'il faut impu- ter ma rigueur, Je crains qu'un trop



DEUXIEME ENTRE' E. 37

"

^3,

3

cœur Que je vcuxgar- der pourmoy mê- me. Je dé- fends la- ^?rochc «km I[J-

'..-.•.!•' .O rir;o| : iuo[ ni/Jj 2o!tj uti
'

4

3» (

J1—

l_t_j__<t_± ^ ±4__4—+ _

coeur Que je veux gar- der pour moy— ijje- Jnc.

^4---^



I* LES F E S T E S D'ETE', BALLET.
Z B R.B IN.

z-vo* qu'on daigne à fbn tour Répodre à l'ardeur qui vous preffcî Vous avez ve-Choyés

eu plus d'un jour: jour: On peut chez la froide viel- le/Te , Prendre des le- çons

-y

t _£_fcj
,

i

«_ —

• _l , I

de fa- gefle j Maisjamais des leçons d'amour. Maisjamais des leçons d'amour. On., mour.X

—

i^LJt—a-



DEUXIE'ME ENTRE' E.

V IOLONSi

A R G A N T E

39

1 ï l
i

B A S s E-C O N T I N U E.

Quand on n*a point de ri- val. Pour un coeur que rien n'engage, Tout époux doic être égal.



4*> LES F E S T E S D'E T E', B A L L E T.

SCENE III.
LIS1S, HORTENSE.

HORTtNSE.L I S I S. HORTtNSE. t t S T S-

p"}Ortenfe, belle Hortenfe,Ôù portez-vo9 vos pas? jN] On, Lifis, ne m'arétezpas OUel in-

lïitlÉi
BASSE-CONTINUE.

HORTENSE. L I S I S

jufte courroux contre-moy vous a- ni- me? ON dit que vous m'ai- rnczî ^4'En faites- vous un

3

[=î=7-|
••G-

f
—X

1

5 :j -î_=„
2

HORTENSE.

LIS

cri. me? Hoi tenfe, belle Hortéfe,Ôù portez- vo° vos pas ? ^JOn,Li- fis, ne m'arrêtez pas.

153E3 mm



AlU

DEUXIEME ENTRE'E. 41

JE fuis les maux que l'Amour caufc , Tous vos foins doivent Wallar- mer:

IHIIi^lÉiiÊIli

On m'a trop dit à quoy s ex- pofe Un jeune cœur qui veut aimer. On m'a trop

11 ^rrp^m4^J4 :
iiffîM

dit à quoy s'ex- pofe Un jeune cœur qui veut aimer.

îiiiiifefËfiig



4* LES F E S T E S D' E T E', BALLET.

'5*
FLUTE TRAVBRSIERF.

NOn , rien n'efl: fi doux que l'Amour , Rien n'a plus d'accraits que Tes fiâmes ; Sans

ïgl*

-Xi" 43
m

rr-

l'cfpoir même du recour, Il Tçait l'arc d'eochanter nos a- mes: mes:

a*

—yfty
» Y 1 !

?
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DEUXIFME ENTREE.
A

43

igÉiiiiiiiiii Lt.
± Lit,

xi-

Ah; pour ê- tre à jamais charme, S'il faut feulement que l'on aime, Quel plaifir

•Sf-

flgii^jiliiilMtiis

Quel bonheur extrême D'aimer &: d'être aime ! Quel plaifir !

7. 6 5 6 (T%

me

F ij



44 LES FESTES D'ETE', BALLET.
H O R T F N S E- ^

"V1

C^iTentens je i Quel nouveau lan- gage? Argantej de l'Amour m'a fait un autre i- mage

xl—:1



DEUXIEME E N T R E' E, 41
LISIS R:ei;auï.

por-teà vous. Et, fi j'en crois mon cœur,je m'en rapor- te à vous. Puis-je efperer cn-

JlifJËi m-
m

HORTENJ.SE A I R

m—ET

I

fin que mon amour vous touche ? ^Ufeul nom de l'A.mour, ci'où vient qu'on tn'éfa-

mm
WÊmÊÊÊÈÊmÈmsÈm

rouche, Eh! pourquoy me l'offrir fous des traits odieux î Au feul. . . eux ? Eft- il toujours ri- anc

,

" b - * —w I——76X4- 1 ^sîat :——i

i-f

—
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LES F EST ES D' ETE', BALLET.

aimable, grati- eux, Tel que l'annonce vôtre bouche, Et tel qu'il paroît dans vos

6 *

yeux?Eft- il toujours ri- ant, ai- niable, grati- eux Tel que l'annon- ce vôtre

—t. \i

JL X-ZA

f) i î,,

bouche, Et tel qu'il pa- roîtdans vos yeux?
"* x i—• i



DEUXIEME E N T R E' E.

P R E' L U D F.

B A S S E-C O N T I N U E,



4*

ni

LES F E S TES D'ETE', BALLET.
DEUX HABITANTS des Rives de la Seine.

± ^ .O ^ /~> r>/^s on
m

+

—

*' — i»— 1—

.

C'Eft af- fez éclairer le mon- de, Difparoif-

ÉiÉilËïïiiit^Ê!
([jE'ft af- fez éclairer le mon-

4 ''•

de, Difparoif.
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fS

fez Flam- beau du jour , Etci- gnez vos ardeurs dans l'on-

Flambeau du jour , Etei- gnez vos ardeurs dans l'on-

Jf,



LES FESTES D'ETE', BALLET.

11

de; Que Ion nebtûlei- cy,que des feux de TA- mour.

de -, Que l'on ne brûle i- cy
,
que des feux de l'A- mour.

— — x+^-xs-it-t-K—î-..azlr^p5p2rH:-|:.-^a:—<$-x—



DEUXIE'ME ENTRE' E.

_ ^ ^> ^ O ^ ^ ^
^-T- l ,

Difparoif- fez Flam- beau du jour, C'eft af fez éclairer le

H

Difparoif- fez Flam- beau

7 S 7

du jour, C'eft af- fez éclairer le

1
ff--

Gij
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LES FESTES D'ETE', BALLET.

fc

o ^ ^

mon- de.

mon- de.

ZERBIN. AIR.

He • pour- quoy d'une ardeur nou- vcile, Ne puis- je pas être emflâ- me?



DEUXIEME ENTREE.

3

Dois-jegarder un cœur fidclle A qui ne m'a jamais ai- me; Dois-je garder un cœur fidelie

r=3

DOR.IS AIR.

A qui ne m'a jamais ai- mc> Sur une trom- peufe appa- rence, Tu m'acu-

fois dindife- rence
,

Lorfqu'cn fc- crée pour toy je bru- lois à mon tour :

I



LES FESTES D'ETE', BALLET.

Tu connois mal le cœur des belles* Plus elles ref- fentent d'amour, Et plus elles font les cruel- les.

AIR.

Violons.

«3

Violons.

Z F RB IN.

N On, non, je oc m'y trompe pas , La vani- té flatte les belles; Et l'on pique les plus cru-



DEUXIE* ME ENTREE.

fi
TTTtTÎtittj

-t" iz

T 1*

elles, Dès qu'on néglige leurs appas: Quand je te fuis, tu me rappelles, Si je rc-

meç:~i~3ÈÎ|-:

mm
m

ïpp
viens , tu me fuiras. Quand je reviens eu aie rappelles -, Si je reviens tu me fuiras.



LES F E S T E S D'ETE', BALLET.
AIR.

/Â Erbin, n'en doute plus, mon imour eft fin- «ère. Quand l'Amour eft encor nauTant,

mm
m(m

n'en coûte

mu

m
guère , D'<m:n faire un miftere, Q

m
uand TAmour eft er

mm
icor naiflanc

3^1

Il n'en coûte guère, D'en faire un mif-tere; Mais quand le mal devient preflànc , Non

,



DEUXIEME ENTRE' E.

1 n^v
1

57

iiMiiiiiillîilÉlitaiii
non, non, la plus fevere Ne fçaur.oic plus taire Les feux quelle fent. Mais quand le mal de-

±=±1^+4***-^—*-* ulU

lliigiiiliiiiip —T -

•6-6

£3 t%1h? tll t ilt+ftgNtf^
vient prenant

,
Non, non, non, la plus fevere Ne fçaurok plus taire, Les feux qu'elle

!T --
,

-

ïëé
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2IR1IN Au.ZÏRIlN AU. . A A

S
pArcefecrct à ton cœur cchapi, Un doux efpoir dâs le mien doic rcnaî- tre: tre: Do- ris,

tu rn abufes , Peut- être i Mais, on cft aife- ment trompe , Quand on Ce plaît à le- tre.

IL



DEUXIEME ENTREE.
Petit C H OE V R.

F LVT1S.

-A

I

¥

QlJele calme le plus heu- reux Ré-

tlrttltTE
3

(^Uc le calme le plus heu- reux

B A 1 1 k-C0NT1NUI

Hij
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DEUXIE'ME E N T R E' E,

ÉÉÊiîlïiispiillÉ!

Cl

te
—

a~j

—

pi- re î- cy que la plus douce ha- Ici- ne Des zcphirs amou-

Qu[on ne ref- pi- rci- cy que la plus douce ha- let- ne Des zéphirs amou«

m ?
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reux: Que le cal- me le plus heureux Ré-

reux : Que le cal- me le plus heu* rcux Ré-
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ï-

gne fur les eaux de la Seine ;

gne fur les eaux de la Seine; Qu\)n ne ref-
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filiii^iiilliilifllifeiii

Qupneref- pi- re i- cy que la plus dou* ce ha- Ieinc Des zéphirs amoureux*

_j—

r

4

pi- re icy que la plus dou- ce halei- ne, que la plus dou- ce ha- laine Des zéphirs. amoureux*

j

DORIî. Au

i ^liiiiiigiil
fLambeau des cieux , Pour braver ton ardeur brullante , Nous cherchons ces aimables



DEUXII'ME ENTRt'L

lieux: Tout nous enchante Dans ce féjour; Le Dieu d'amour Y tient fa cour: Jeune:, Zé-

i|^llliii|iiism^l!p!lîl
^hirs , Vous-y formez d'amoureux defirs, On croie entendre vos foûpirs: L'onde mur-

mu-

m
rc doucement Et femblc plain-dre Ton tourment.m

-6) *«
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lijiiifiii
Tout defire, Tout foûpire , Tout s'exprime tendrement.

UNE MARINIERE_ ... De mouvemenr.

LA nuit n'obfcurcit point les cieux , Un nouvel A (Ire à nos jeux eft propice : Que tout

-

il-mi
4 El
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i
Que tout chante fa gloi-

1

rc en Ges aimables lieux; Que ce rivage en retentifle

-t*—^

8
Flûtes.

* ^^^Î î Î^^to—
3

Flûtes.

ÈEEE 3É3

Violons.

D^r/V. DE'squc fous l'hu- mide fé-







L É S F E S T E S D' E T E', BALLET.
:llf

ïf4

1<

pher

m

de la nuit ob

F*»

feu-

*
^

^
^^^^^^

^^^

re ; Vous dedoma- gez la na.ture^
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Une marinière. Alternativement avec le Chœur.

-_.fi

^iiilliiiiisiilÉliiiifi
Es benux jours Ne durent gue- re , Les beaux jours Semblent, trop courts : Le temps

iw C.^yi les jcux,Tendre Jeu- nef- fe, Sui les jeux, Quand tu le peux: Voy ces

a i_.

Es beaux jours Ne durent gue- re, Les beaux jours Semblent trop courts: Le temps

i~*C.Sui les jeux,Tendre Jeu- nef- fe, Sui les jeux. Quand tu le peux: Voy ces

vo- le d'une aile le- gc re ; Doux t-Maiiirs, vous prelîez Ton cours,

flots qui s'écoulent fans cef- fe ; Tes beaux jours vont piller comme eux.
— $ ,

vo- le d'une aile 1«- ge- re;DouxP!ai- ûrs , vous pielTez Ton cours,

flots qui s'écoulent fans cef fe Tes beaux jours vont palier comme eux.

U"N"E Habitante des rives de la Seine , Alternativement avec le Chœur.

T 'Amour fur ce ri- va^e , Fait naître mille ardeurs-, Qu'il fait un d^ux ra- vage, Qujl

Amour fur ce rivage, Fàîc naître mille ardeurs ;
Qu'il fait un deux ravage-, Qu'il
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a d'attraits vainqueurs! Le CfJOEXJR répète.

a d'attraits vainqueurs i

L'H A B I T * N T E.

imÈÊÊÈÊÉÈÊÊÈÈëÊ
R Emporter la vi&oi- re, Dieu charmant pour vôtre gloire

,
Triomphez de tous les ceeurs j

.SrfTÎItl 1~j
L'HABITANTS.

£f Chum L'amour l'ur ce tirage.

r> r~\ s~\

ËMbrâfez jufqu'aufein des cauxjSous vos loix que tout s'en- gage -, Lancez des traits nouveaux;

tatfc:

Tournez four le C HOSU&*

K
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L'Ar

^

nour fur ce ri-

4 a 4 ^

te-
vage, Faic naître mille ardeu

ÉfÉÉÉÉ

r$i Qu'il faic un doux ra-

L'Amouc fur ce ri- vagc , Faic naicre mille ardeurs ; Qirïl faic un doux ra-

vage
,
Qull a d ateraits vainqueurs !

MX
vage ,

QuHl a d'attraits vainqueurs !

FIN DE LA DEUXIEME ENTRE' E.



LES NUITS DETË
BALLET.

TROISIÈME ENTRÉE
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SCENE I
AIR.
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x mm&È 3

T

M8i—s

—

il que tu fois inflc- xi- ble
j

H >
33 •4~*T"T—Tl

~

T _ +_7.

X:

C'cft trop contraindre un tedre coeur A brûler pour une Infcnu*- ble. Amour , dc-

6 c « 5 *
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B E L I S E.

ira 3^
i-Es hommages que je re- çoisFonc honeur à vôtre ten- drcflc : C'eft applaudir

m
B A s se Continue,

liiiiiill
vôtre choix, Que de fer- vir vôtre maîtrcf- fe. C'eft applau- dir à vô- trc

choix, Que de fer- vir vôtre maîtref- fe.

l
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VIOLONS.

—*—g---™

1
Légèrement. Lc$ ïlutc« à l'unitfon dclaroir.

B É LISE.

Bit:? :i

II
Quand je puis d'un regard vainqueur, Faire naître quclqu'autrc ardeur ; Sans reffentir d'amour,

PARTIES Db VIOLONS.

I

gÉÉÊll

3X3
g*-

i

Je jouis de ma gloi- re. SansrefTendr d'aaiourje jouis de ma gloi-

V



TROISIEME ENTREE. Si

rc : Le triomphe fia- ce mon cœur, Mais je né- glige la

11

r> /O

vi&oi- re. Le triomphe fla- te mon coeur, Mais je né- glige la vi&oi- re.

m—
._

-H
feu
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VALERE. AIR. A A A ^ O^VALERE. AIR. A £j Aï

V Os appas fur mon cœur n'ont pris que trop d'em- pi- re, Vôtre Mafque un moment m'a laifle

_ £

B A S S E-C ONTINUE,

voir vos traits: traits: Ce feul moment me doit fuffire, Pour ne les oublier jamais. Ce

feul moment me doit fuf- fire , Pour ne les oublier ja- mais.

i . X X4 g s

ft
1 f '

; t-frs?" i Xî—

-
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AIR.
85

PLUTES.

VIOLONS à l'Uniflon <' la Vo : r.

ta
«

Belife. J E me fais un plaifir ex- trême Des feux que je puis allu- mer: mer :

b A S S E-C ONT INUS.

I

Je n'empeche pas que l'on m'aime; Mais, je ne réponds pas d'ai- mer.

L .

L ij
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4

Je n'empcche pas que Ton m'aime; Mais, je ne reponds pas d'ai- mer.



TROISIEME ENTREE.

SÉîïlpitilil
fi G S

Siffitmii———4-6 6 1~
• •

k tr

moins ja- loux, Il feroic encor plus aima- blc. S'il pouvoir être moins ja-

—a «—^t_4.—~ . _

Z "V"

lonx, 11 feroic cncor plus aima- ble. S'il... blc.

v
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LUCINDE. AIR

î

1V1On trille cœur jufqu a ce jour S'eft flatte vainement d'une douce efperan-ce:Mon trifte... ce :

f 1 (î-

Ces yeux où b- i lie tant d'à- mour, N'infpirenc que Tin- difFeren- ce. Ces yeux où brille

5 <? X 6 —
* <? 6JLmi

tant d'amour
,
N'infpirent que fin- diferen- ce.



TROIS IE* ME ENTREE.
AIR.

*7

R A TTT ROIS Seul,

<* H\k

£lN amour je ne veux connoître Qu'un cœur qui fe biffe enflammer : En amour je ne

VIOLONS.

Il veux

m
veux connoîcre Qu'un cœur qui fe laiflê enflammer, La ten- drefle que je fais naîcre

,

t
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nrtiî*î

2 t î

—j-L <f +m
m

toi

11

mî
mu1 +

Eft pour moy la ra ifon d'ain

«.. -, - »> -

îer.

H—+--

La ten<

:±—
Ireffe

=t__.

que je fais

: î
i

naîcre

,

Eft pour

g il-m10iâ

T*

?â ^ •

moy la raifon d'aimer. Eft pour moy la raifon d'aimer.



Troisième e n f r e /

LUC IN D E.

lii^iiiiirf^ipigii'i;

$9

-il-'

.1

J'Ëftois prête à brûler d'une flâ- me nouvelle , Poucquoy vous plaignez-vous d'un fi

^llililiiîiiliiiiaiife

Crochu égales.

jufttf retour ? J'eftois. * * tour? Vous n'aviez pais afTez d'amour, Pour mériter un coeur fi-

*x
3

33

del- le. Vous n'aviez pas aflfez d'amour, Pour mériter un cœur fidel- le. Vous n'aviez. .

.

3ïf:

M
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UN MAS QJJ E. AIR. _

pOur vivre heureux, Por- tons d'aimables chaînes; Pour vivre heureux, For- mons d'ai- ma- bles

M «.

illiîi!ppj^i!iii&ii§i
nœuds: Commençons par les foû pirs; Que rcfpoir des plai- firs Soulage nos peines;

33Ï

Com- men- çons par les foû- pirs j Que l'cfpoir des plai- (1rs en- flâme nos deûrs.
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Deux Mas qJJE s , Alternativement Avec le Chœur.
51

r-3-ï-

O Nuit
,
prolonge ton cours, Rend nos plai- firs plus dura- blcs. chœur, ONuit.

O Nuit, prolonge ton cours , Rend nos plai- firs plus dura- blcs.

LM MASQUES. . CHOEUR.

-H4

.1-,.

bles. 5 ccs voiles favorables , Cache nos cen- dres amours. O Nuit. blcs. Fia d&C/jarur.

bles. S Ous tes voiles favorables , Cache nos tendres amours. O Nuit. bles.

LES MASO U ES- CHOEUR.
—

—

$~â"

f=tt
* < t

1 E$ ombres font préférables A l'éclat des plus beaux jours. O Nuit.

Te» ombres font préférables A l'éclat des plus beaux jours. O Nuit. M ij
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RIGAUDON.

I \mmS

à

Un Ma s q^u e.

C/Eft d.ms ces lieux Que l'Amour emprunte un doux langage , C'eft dans ces lieux Que l'A-

iirlWJiiiii&iiii
B A SSE-C OtJTINUE.

lïllliSiiiiiiiPilii
mour s'exprime par 1er yeux: Eft- il vainqueur ? Un feul regard trahit la plus fage: Eft-

:f_::Miï:Â=^tIi:i:!|rïrit^
:f_:

e.

HP

il vainqueur? Un feul regard démafqucun cœur.

jamais
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TROISIEME ENTRE'E.



1-

Triom- phe , ré-



TROISIEME ENTREE.

f-

gne dans nos ames ; Lance tes traits, Lan- ce tes traits les plus charmants»

St—

î

J _6 S^jS

N
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Lentement _ FIN Tort «av.

^
X" F

x*

Et rc- pand tes plus douces flâ- mes.

If- JL.
njL

-t.I-X.

*4

I

4 1
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_n| 3 £ ^

Que les Dieux même foiet jaloux De nos plai- firs & de ta gloi- re. Au commencement
jufqit'au mot f I N.

-1—™-— 1 y;—4 1—6- ^Jp4-4—y+- .
—

U AT M À S 3 U E Alternativement avec le CHOEUR-

mmÊmmm^mmm
"—

X

C^UelIe nuit eft plus charmante i Le jour même a bien moins d'appas:Tout nous plaît, tout

(^Ueile nuit eft plus charmante.» Le jour même a bien moins d'appas:Tout nous plaît, tout

Ut
'

nous en- chante , Les Ris & les Jeux volent fur nos pas. Chœur. Quelle nuit.

M5^Hf—$-

X'
nous en- chante , Les Ris & les Jeux volent fur nos pas. chœtr. Q-ieUe nuit.
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les masques.

f5ÎEÎEE
:

m—t—P lllÉÉiifeliii
j

T^ut répond à nôtre at- tente: L*Amour qui nous fuit,nous dit tout bas; Du pîai- fir qui

—x— 1 —* '— f u* 4 '

'J Out répond à nôtre at- tente : L'Amour qui nous fuit, nous dit tout bas : Du plai- fir qui

fe pré- fente , Malheureux qui ne pro- fite pas. Choeur. Tout répond.

fe pré- fente , Malheureux qui ne pro- fite pas. Chœur. Tout repond.
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Contre-Danfe. Premier Mdjàiee , alternativement avec le Chœur,

PREMIER m 4 S °_U E.

L&_o ~L L_

il

S Ans l'Amour, tien ne peut plaire, Dans la nuir Son flambeau nous éclaire: Sans l'Amour,

î
8

.::

5 Ans l'Amour, rien ne peut plaire, Dans la nui: Son fhnibeau nous claire : Sans l'Amour,

I

.Y
tl . _ ~

J,-JZ4
j

—i —«M-*-*-

rien ne peut plaire, Dans la nuit Son flambeau nous conduit. Chœur. S Ans l'Amour, &c

—X M - « *-+

—

rien ne p~ut plaire, Dans la nuit Son flambeau nous conduit.

D E U >: I M E M A S QUE.

• 4

^Ans l'Amour, &e.

CHOEUR.

j 0^e l'on <îânïc, Que Ton recommence, Ratrapons le plaifir qui s'en fuit, 5 Ans l'Amour , &c.

£4 s s B-C OS Tl $Ans l'Amour, &e.
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TROI S | E'M E E N T R £/ E. 103

QUe Tans ceiïe , L'on s'emprefle , Ranimons nos jeux , l'Amour nous fuit. Clieeur. i A ns 1 Amour,
-- & A_ v

Em—iP^F—-^î^—ïzi^zH^T-^I y-f-f
itrfa^fï

B AS S E-Co NT I NUE.

trzX—

J) Ans l'Amour

,

rien ne peut plaire, Dans la nuk Son flambeau nous éclaire : Sans l'Amour, rien ne p<°uc

VL——^— —— 1* - — 1 —
tien ne peut plaire, Dans la nuit Son flambeau nous éclaire: Sans l'Amour, rien ne peut

m m
plaire , Dans la nuit Son flambeau nous cqnduic.

ÎZZ^\'JtâzÏÏ tevu é- corrigé par No»s fo*$g>H*'

plaire, Dans la nuit Son flambeau nous conduit.

FIN DE LA TROISIEME ET DERNIERE ENUE'E,



ATTRIBUTION DE LA CHARGE
de feul Imprimeur du Roy pour la Mufique,

A R Lettres Patentes du Roy , 'données à Fontainbleau Je cinquième

jour du mois d'Octobre , l'An de, Grâce mil fix cent quatre-vingt-quinze

,

Signées , L O U I S -, & (ur le replis, Par le Roy, Phelypeaux s Scellées

du grand Seau de cire jay,ne; Confirmées par Lettres de Surannation,

données à Marly le vingt - huitième May mil fept cenc quinze,

Signées comme deûus : Toutes lefdites Lettres Vérifiées & Regiftrées en Parlement

le 7. Juin 1715. Il eft: permis { à J-B-Chriftophe Billard , feul Imprimeur du Roy pour

la Mufique, & Noteur de la Chapelle de Sa Majefté, ) d'Imprimer,, faire Imprimer,

Vendre & Diftribuer toute forte de Mufique, tant Vocale qu'lnftrumentale-., de quel-

que Auteur ou Auteurs que ce foit , avec très exprelïes inhibitions & défenfes a

tous Imprimeurs , Libraires , Tailleurs & Fondeurs de Caractères , & autres perfonnes

généralement quelconques, de Tailler
,
Fondre, ni contrefaire les Notes , Caractères,

Lettres grifes , & autres chofes inventées par ledit Ballard} ny d'entreprendre ou
faire entreprendre ladite Impreflion de Mufique, en aucun lieu de ce Royaume , Terres

& Seigneuries de lobeïnance de Sa Majefté, nonobftant toutes Lettres à ce contraires;

fans le congé& permiflion dudit Ballard-, A peine de confifeation des Livres ou Exem-
plaires, Notes, Caractères, & autres Inftruments fervant au fait de ladite Impreflion

de-, Mufique , & de fix mille livres d'Amende ; Ainfi qu'il eft plus amplement déclaré

efdites Lettres : Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'içelles mis au commencement
ou fin defdits Livres imprimez, foy foit ajoutée comme à l'Original.

<>
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